
JOYESEI 1 )EliS TEMPS.

Les memabres clu parlement fédéral se la coulent douce,
depuis quelque tenmps : ils ont en horr'eur' les choses
sérieuses ; ils s'amutsent àt discuter dI'innoff*entsives ques-
tions dont l'intérêt est complètement nul p)our le public.

Je ne les blâmîer'ai certaiineent pas, aul contraire;
j'aime les distractions et les frivolités qlui délafssent les
libres du cerveau, sui'tout par ces telrps de rhumes ou
lat tension de l'esprit lieut pr'oduir'e le fatales conges-1
tions.1

Je nie leur reprocherai pas, lion plus, d'av'oir' faitl

preuv'e d'une sensibiité <le ceur peu commune en con-
sacranit (teux séances à la discussion (e questions de l41
protection des anilmaux et de lat suppression lu tir' à
pigeons.

Chacun a ses mnotments de sensiblerie ; les maembres
cdu parlemnent t'èdéiî 'eni sont pas exemp)ts.

iMais. c trouv'e puéril ILe projet <le loi île Al. Water4,
ayant p)ont- but de confér'er aux demoiselles et aux veu-
ves- pats aux l'emmîîes mariées- le droit, le privilége,1
l'inimense aivantaet d(e voter

M. Waters a écouté les cris <le revendication les
demîoiselles et des veuves mais il est resté sourd à ceux
île laitiîîiîie mariée.

Pourquoi ce passedlroit?
Parce îe la feniuuIRe, cmi prenant Uncopgmnd'ît

nue mîoitié femllle qui, unie ài une autr'e moitié mimle,;
comnstitue un êtr'e Comîplet.

Or, la moitié imâîe jouit udéjà dui droit dle vote; donc,
une seule per'sonne cumîulerait deoux v'oix mi lat imotié
femiel le dev'enait électeur î. Qu.od enx emouit'adm

Tel doit être, je suppose, le raisonmnemnmt tout a
moins spécieux, qlui at ind<uit 11. Waters à apporter mne
légèùre variante dans la rédaction d'unî projet de loi
renouv'elé des Grecs et dont le fonîd est, pius que jaiiuas,
sujet à critique.

Je ie discuterai ptslae.viMeut' de la v'arianîte en qués-i
tion ; mais rien liuin'tepêclue de penser (lue M. 'Waters
s'est laissé emxlôlem'ppal- quelque vieille fille ou veu ve
jalouse, comme de raison, 'les- femimes eclinées dnns
les dloux liens du conjugo, et qlue le l)i'o.et (le loi-out le
WÎi,-qu'il et déposé sur le bur'eau (le la chambr'c, il 'est

qu'un proqjectile vengeur, amuvi'e (le l'esprit (le m'ndft i.,
d(l quelqlueCé(ChireL(.

Sinion, je dirai que les femîmes ne Sont Jamiais satis-
f ai tes.

Que leur mlanque-t-il?
E lles omt intr'oduit daims laiskomu le piano- le l)ie-

iner Cri (le ILaI'evend<ieation rtéîininle, Conmne (lit Caii-
ba- clotit la Voix étourdissanite dommine toutes les
autres, (le la caive aigreier'.

L'lles omt 'oulu êtr'e doctore'sses, phar'naciennies, clhi-
'rrgiennes, ècmi vaiimu-je lne 'ei.x pts dirie bas-b)le,-

peintres, sculpteur's, gr'aveur's, violonistes, etc. ; et elles
somît ou peuvent être tout Cela.

Elles montent à cheval, elles sont r'eines, elles sont,
enfin, tout ce qu'elles veulent être.

Elles règnent en maîttresses absolues sur toute l'tuiia-
nté qui s'Ztbi'tLital leuris pieds dansi aîîu éternelle con-
temp1 lation ; elles comimndetlenm souverai.nes.

Ça [ne leur suffit pals cencorec.
Il y L& un emobêtemnt (qle les hoimmies gaî'daient pou'

eux, dont ils évitaient (le par-ler' -1 leurs compagnes : le
pmivilège (le déposer uni morceau de papier clans une
une.

Elles veulemnt l'avoir asi elles, ce privilége, neta et
tl. Water's l']ildemandé pour' elles.

1Mais en négligeanmt les leiunes mariées, il at fait une
boulette qui lui contera cter, il a agi avec Une légèr'eté.
qui le per'dra. .1l s'en apercevra aux électionîs, si le ccciir
des maris n'est pas cuirassé d'un triple airain.

Mais, en sonimme, si elles l'obtiennenît, un jour i'to lau-
tre, ce droit cle voter' tant convoité, pensez-vous qu'elle.s
s'en serviront jamnais

Nol).
Tout ce qu'elles aur'ont de nouveau, ce ser'a la ratifi-

cation écîite, appr'ouv'ée par nos législateurs, du droit
d'imposer' leur volonté - droit qu'elles possèdent depuis
le paradis terrestre et qu'elles ont exercé' le plus souvent
possible jusqu'à nos9 jours.

LA VIE ILLUSTRÉ E

Ah1 par' exemnple,,je vous assure que je ne geindraisi
pusi si10 conseillers municipaux se décidaient, un boni
jour, à ouvrir les yeux sur les agissement.s de notre coin-
pagnie de tramways, petits chars ou traîneaux- comme
on voudra.

En voilà des gens qui s'arrondissent, qui se font d.u
lard à nos dépens, les mnonopoleurs 1

Avec quelle désinvolture ils nous traitent par-dessous
la, jamybe !

Considérez ce tramw~ay qui passe devant vous, avec
une lanieur de tor-tue, traîné sur ses patins par dieux
r'osses efflanquées.

Il y kt trois quarts d'heure, au maoins, que vous faites
le pied de grue au coin d'une ruîe, en vous morfondant.

VTous aiez làcliè Une joyeuse exclamation quand, dans
le lointain, s'est dessinée vaguement à vos yeux Urie
forme (le chenil ambulant Le voilà donc, enfin ! C'estL
bien le cas (le le dire : Tout vient àl point à qui sait
attendre ". .. pourvu (lue vous ayez quelque rendez-vous
élastique, pourvu que votre amui, votre femme, ou autre,
ne regarde pas àl une hiepî'e près.

Mtais, déception! Le rêve doré de prendre place dans
le véhicule, ce rêve charmant dans lequel vous vous étiez
complu, éclate comme une bulle de savon.

En dehors dlu chienil ambulant est suspendue une
rl&p( hu mmai ne, ayant pourt point d'appui let plateforine.

le tribord à l)alord elle se laisse cahoter'. Les Uns -sont
ennuiponnés des deux mains à lat barre de fer, ]es autres
ne se soutiennent qu'à l'aide d'un seul doigt et les
autres. .. par le concours de cette for-ce seccî'te qui réui-
nit les molécules.

Qu'importe, lat ruinbitrde avance et recrute encore dle
nouveaux acrobates.

Vingt fois suri le parcours, lat masse vivante se désa-
gtrègte pol'rlivret-' pa-Issage âa <[Uelqite fortu ne voyageur
(le l'intérieur. Il faut être là, quand lai voiture se remet
en branle, pour se faire Une idée du déploiement dai
lite, nécessaire à ceux (lui v'eulent se ranlînrdn
une position tenable.

'Ne vous fatites pas illusion quand vous avez îe bon-
heur (le vous asseoir ,sur une des banquettes fripîiees :à
pleine serez-vous installé depuis deux minutes qu'une
demie SuilrgiraL,kà(qui il vous faudra céder votre place,
puisque vous nî'êtes pas un sauvag,(,e ; mais, au contraire,
un vertgant

Alors, les mains passées (ans une lanière (le cuir', au-
idessus (de votre tête, vous serez forcé dIe vous tenir
debout, les 1 ieds Joints, suivant dlucor'ps les oscillations
du tramîw'ay kt 1pa-tinis,.ijsquni-u terme (le votre voyage oùt
vous arriverez fourbu, cri retard d'une heure, et tout
celà, pouir Cinqî ctntins!

1l serait beaucoup plus avantageux (le conserver votre
argent et d'aller à piedI.

Mais il serait beaucoup plus pratique de forcer les
monopoleur-s(de transports d'homme-s et (le femmes, le

se conformer aux engagements qu'ils ont signés,

LEoN AEAT

HISTOIRE D'AMOUR.

Apres avoii' souîffèri., il faut souffrir cnicore
Il faut aitir SMIS eess., Irus av'oir ulul.

ALRD D M-USSR'.

Il mie fatit toutjours peine (le voir le chagrin dérouler
son voile sombre sur les illusions d'un cSeur (le dix-huit
ans et étouffe'r en lui les délicieuses espérances qui par-
fuiment tonte Jeunesse: Surtout lorsque ce cSeur bat
sous un scia le jolie fille d'Eve; il aime tant àl aimer, il
caresse tant dle chimères et il croit si peu à la souif'rance.

Un soir (lu mois dernier, clans un salon, une jeune
itmlie chantait avec une exquise sympathie Une romnance
dlainour sa voix vibrait triste et dolente comme unt
chant de fauvette abandonnée et je surpris, cachée au
coin (le sa paupière, une larme timide.

Elle pleurait, cette ingénue aux dix-huit printemps, et
plus tard j'ai su pourquoi.

Cette chanson qu'elle vecnait die dire avec tant d&âtne,
elle l'avait chantée nauère. en ces jours de gais soleils
et de brises embaumées, elle l'avait chantée, dis-Je, avec
unt cousin de vingt ans, jeune étudiant aut coeur brûlant
et rempli d'enthousiasme.

Cousin et cousine s'adoraient alors et redisaient sou-
vent ensemble des refrains attendris ; ils avaient bâti

maints castels au pays aimé des songes et un jour tout
s'écroula et ensevelit ces saintes tendres4ses sous ses
ruinles.

Eh bien! cette romance était un écho (lu passé (lui
venait lui pit'leî' (le plaisirs envolés et de bonheurs éva-
nouis 1

Elle revoyait son) cher cousin que lui r'amenait la
vacance ; elle refaisait cri rêve ces promienades à deux,
sous les allées bordées d'ormei(aux et dans les ,sentiers
solitait-es qui avoisinaientbtlison î»aterneil - ; elle Pen-

satit à Ces entretienîs oi l'on se répète sonventes fois ce
sermnent (lu cSeur: "je t'atiîîie," enfin tontes ses natïves joies(ý
d'aitan, toutes ses aspirationîs vers l'atveir revenaient
at sa mémoire comme desï colombes éplorées (lui reî''eîtà
l'aventure près (le la hi-anche où *Jadis elles avaient leur
nid, mnaintenant br'isé.

Elle n'est pas ILa seule entant qlui pleut.(. à dix-huit
anis1 Elle n'est pas lat seule qlui at trouvéc <lu fiel en vou-
lanit lire d'un trait la coupe (lu boniheur', car, a dit un
philosophe, c'est une coupe qu'il faut. vider lentement
pounttcets remuer la lie quni est aufod

Cependant ces larmes quti I- iillenIt desgansveux
noir's pleins dle rêverie ou1 les yenux bleus puleinîs idespé-
rances, c'est triste, c'est navrant A notree on aL toi-
Jour's soi f d'aîîîîei' et on nie sait pa asse-z (1ue l'auto'ur
'est Unie fleurette éphémière, Une petitei'ose (lui n'a
d'épines (que lorsquelle etè)nue

Mfoi ja ig ans et deit*J 'en ai rencneitrbi'e in sou-

vent sur ina route, des d(ébris (le ce (JuQ *ai afilectionine,
1 (le ces amourettes déçues, (le ces espoirs éteiuîts (titii-;ont
les feuilles 1îortes dle l'arbre de la vie.
1Mais le cSeur est ainsi Fait, pour oul1 i'r les dèsîll(i-

I sions, il cher'chlde fraîchles et nouvelles ilînlsions- et
pour nie pas trop regretter Une blonîde inionlîliée, on offre
son1 ce-ui à quelqjue brunette aLffectueuse. Ul'amour est
un enfant île six mille anS, a lit Victor' iugo,' et J'îýJouL-
terni que depuis soixante siècles les révolutions dtu coeur
se sont toujours opérées de la même nmaniè.re.

V A1i3IuiE.

LA DAUE QUI BAVARDE

EN CHEMIN DE FER

Cette aimable Personne est-elle assez énervante
ll plus souvent elle est sèche et entre dleux âgies.

Quelqutefois, elle aL aussi de l'ampleur. Elle est L-1 sonîie
out très Illiagîe ou très gr-asse. Quelle platine! Quelle déli-
cieuse platine !iDepuis le moment out elle aIL mis le pieî,d
(Inis le compeirtiment, oceompagniée d'une sorte de confi-
dlente mnuette, commue dans les pièces classiqjues, et qlui nie
lei quitte jamnais,jusqu'à tla minute suprême où elle dles-
cendc du tr'ain, sel langue fonctionnera, juger'a, apprè-
ciera, débinera, révélera, imisinmleî'a, anaely-seri, inventera
nille riens, nille soi-nettes.,<lui n'ont pets l'ombre d'inté-
r'êt et qlue vous apprendrez ainsi à votre corps) défendant,
sans pouv'oir' vous isoler die cette mlusique incessanîte de
crécelle.

En trente minutes cIe chemin (le fei', vous aurez appris
oit elle habite, comm-ent -soni mariS'aplpelle, qutel âge il a,
ce qu'il vendi, Combien elle a d'enfants, (lans118Iuelle Pen-
sion elle les at mis, qui' elle voit, qui elle ie svoit pas, quand
elle reçoit,conibien lui coûte son, loyer, quels sont ses prin-
ciples religieux, dans quels magasins elle achète de pré-
férencc, ce qu'elle donne a -sa cuisinière, comment elle a
connu Mie T..., pourquoi elle s'est brouillée avec Me
Z..., quand elle a marié Mlle C....,(de quoi est mor't M. X...,
ce qu'elle a appris sur les soeur's V..., ce qu'on dit dles fr--
i-es K..*, comment on, portera les chapeaux le mîois pro-
chaimn, pourquoi elle se trouve ce jour-là en chemin de fer,
ce qu'elle va faire en arrivant chez elle, ce qu'elle fera
demain, à quelle heure son mari va rentrer-, ce qu'elle doit
faire la semaine prochaine, (le quelle race est son chien,
à quelfle âge il a eu la maladie... Enfin, c'est énervant,
étourdissant. On dirait une pie artificielle et à remon-
toir'.

Voulez-Vous une définition originale de la femme?
î 1La femme est l'addition de la pensée, la soustraction
dlu porte-monnaie, la multiplication du genre humain et
la division des amis."

Prenez la chose en riant, mesdames.


